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dimanche 4 janv. Epiphanie 

mardi  6 janvier Aumônerie : 19h 
Réunion animateurs 

mercredi 7 janv. Catéchisme :  
Rentrée des enfants 

Galette des rois 

jeudi 8 janv. Réunion M.C.R. à 15h 

dimanche 11 janv Messe : 11h 
Messe des familles 

mercredi 14 janv. Conseil pastoral 

jeudi 15 janv. Groupe biblique :16h15  

WE 17/18 janv Aumônerie: 
Rencontre confirmands 

 2nd cycle à Jouarre 

mardi 20 janvier Œcuménisme  : 20h00 
Rencontre à l’église 

St Hippolyte : 27, av. de Choisy 

samedi 24 janv. 
au 19, rue des Tanneries 

Conf. St Vincent de Paul 
Repas de Fraternité à 12h 

dimanche 25 jan Messe : 11h 
Confirmation  de 7 jeunes 

lundi 26 janvier Rencontre café à 14h. 

mardi 27 janvier  Préparation au baptême 
rencontre à 20h30 

samedi 31 janv.   
  

Aumônerie : 6ème 
Rallye 

            

Les prêtres et le conseil pastoral  
de la paroisse  Sainte Rosalie 

vous présentent tous leurs vœux  
de paix et de bonheur  

pour cette nouvelle année. 

V 
oici les deux mots les 
moins inattendus en ces 

jours où commence l’année 
2004. Et pourtant, ces deux 
mots nous procurent un certain 
plaisir. A les entendre et à les 
dire. Les entendre parce que 
ça nous fait du bien de penser 
que l’année qui vient sera réel-
lement, pour nous et ceux et 
celles que nous aimons, 
une   " bonne " année, une 
année sous le signe du bon-
heur, de la joie et de la ten-
dresse partagée. 
Les dire, parce que par ces 
simples mots nous nous enga-
geons, personnellement et en-
semble, pour que l’année 2004 
soit belle, synonyme de Paix, 
de quiétude et d’amour pour 
ceux et celles à qui nous nous 
adressons. 
Alors oui, bonne et heureuse 
année 2004 à chacun et à 
tous. 
 
Bonne année à toi l’ami de 
chaque jour. Que ton bonheur 
rayonne autour de toi. 
 
Bonne année à toi dont la vie 
est aujourd’hui difficile, mar-
quée par le chômage ou l’ab-
sence de papier. Que ta situa-
tion s’améliore et que tu trou-

ves ta juste place parmi nous. 
 
Bonne année à toi qui connaît 
l’épreuve de la maladie et de 
la souffrance, de l’isolement et 
de la solitude. Que tu trouves 
près de toi des amis sincères 
capable de t’aider à porter le 
poids du jour. 
 
Bonne année enfin à toi, le 
croyant de toutes religions. 
Que le Christ ressuscité au-
quel je crois éclaire ta quête 
d’absolu et qu’au delà des dif-
férences qui nous séparent la 
recherche d’une même vérité 
nous rassemble sur l’essen-
tiel : Dieu, notre Dieu à tous, 
veut être l’ami de chaque 
homme de cette terre. 
 
Et que viennent ces jours de 
cette année nouvelle. Nous les 
vivons en frères, sûr de l’A-
mour qui nous est donné. 
 
Bonne année à tous. 
 

Patrick SOUÊTRE 
 
  

Bonne année ! 
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N 
ous sommes entrés le 30 no-
vembre dernier dans une nou-

velle année liturgique dont les lectu-
res appartiennent à l’année C, tirées 
du troisième évangile : selon Saint 
LUC. Luc est l’auteur d’une oeuvre 
en deux volets, le troisième évangile 
et Les Actes des Apôtres. 
Il n’y a qu’un Évangile annonçant la 
même Bonne Nouvelle de l’Amour 
de Dieu pour tous les hommes et 
tous les peuples. Cependant la rédac-
tion des quatre évangiles enrichit les 

témoignages de la Vie, de la Mort et 
de la Résurrection de Jésus ainsi que 
la présentation de la personne de 
Jésus. 
En ce qui concerne le texte selon 
Luc, on peut parler d’un portrait qui 
se dégage peu à peu avec une force 
et une séduction qui ont frappé  les 
plus grands peintres depuis les pri-
mitifs italiens jusqu’aux scènes inou-
bliables de Rembrandt, telles « les 
disciples d’Emmaüs ». L’écrivain de 
grande culture qu’est Luc manie 
avec art toute la richesse des moyens 
rhétoriques et stylistiques des genres 
hellénistiques pour faire apparaître la 
lumière de la douceur et de la miséri-
corde dans  le visage de Jésus. 
Retenons deux traits du message 
lucanien.  
Le premier est d’ouvrir l’Évangile à 
tous. Le salut est offert aux fils     
d’Israël et au-delà à tous les peuples 
« jusqu’aux extrémités de la terre ». 

Le récit de la guérison du serviteur 
du centurion (Luc 7) est propre à cet 
évangile et donne la foi d’un païen 
en modèle, tel que Jésus dit n’en pas 
avoir trouvé de pareille en Israël. 
Luc nous en donne un écho dans la 
seconde partie de l’œuvre de Luc : 
Les Actes des Apôtres. Pierre reçoit 
une vision et un appel de l’Esprit à 
suivre les envoyés d’un centurion 
romain. Pierre entre dans la demeure 
du centurion Corneille et proclame: 
« En vérité, je comprends que Dieu 

est impartial et que toute nation qui 
le craint et pratique la justice lui est 
chère » (Actes 10,34). Pierre baptise 
toute la maison du centurion Cor-
neille. 
Le second trait est celui de la miséri-
corde. Luc, écrit  Dante, est l’écri-
vain de la miséricorde du Christ. En 
effet on compte une trentaine de pa-
raboles chez Luc, dont treize sont 
communes avec les autres évangiles 
synoptiques et seize qui lui sont pro-
pres. Et c’est par Luc seul que nous 
connaissons les paraboles de la misé-
ricorde de Dieu et de la compassion ; 
telles « le bon samaritain », « le re-
tour du fils prodigue », celles du 
« mauvais riche et du pauvre La-
zare », de la « pièce de monnaie ». 
Ces paraboles apportent un ensei-
gnement sur l’Amour de Dieu qui 
vient étayer les récits de Zachée, de 
la pécheresse pardonnée, du bon lar-
ron, mettant en scènes Jésus.   

Cette tendresse se manifeste particu-
lièrement aux plus délaissés de son 
temps : aux pauvres, aux malades, 
aux infirmes, aux petits enfants, aux 
femmes, aux étrangers, et à tous 
ceux que la loi considère comme 
impurs. À tout homme est offert par 
la foi le salut de Dieu : « et toute 
chair verra le salut de Dieu (Luc 
3,6) ». L’accueil du Royaume de 
Dieu annoncé par Jésus est figuré 
dans la parabole du pharisien et du 
publicain : mettre sa confiance en 

Dieu et ne pas mépriser autrui. 
Quels sont les mots utilisés par Luc 
pour dire qui est Jésus ? 
Jésus est annoncé à Marie par Ga-
briel comme fils de David, Roi, 
Saint, Fils du Très-Haut. Avant le 
commencement de sa vie publique  il 
reçoit le titre de Fils Bien-aimé lors 
du Baptême. La généalogie le 
nomme fils d’Adam, frère de tous les 
hommes.  Ensuite Jésus est nommé 
tour à tour maître, prophète, Sau-
veur, Messie (Christ)  et Seigneur. 
L’ange annonce aux bergers : 
« Aujourd’hui vous est né un Sau-
veur. Il est le Messie, le Sei-
gneur » (Luc 2,11). Et Pierre pro-
clame d’une voix forte après la Pen-
tecôte à la foule assemblée : « Que 
toute la maison d’Israël en soit donc 
certaine : ce même Jésus que vous 
avez crucifié, Dieu, lui l’a fait Sei-
gneur et Christ » (Les Actes des 
Apôtres 2,37).                                                   

LE JÉSUS DE LUC                                                par Emilie Sabeau-Jouannet 

  



  page 3 

nos joies et nos peines 
Nous lui avons dit adieu au mois de décembre à Ste Rosalie :   

Robert COUTURIER 
  

Ils ont reçu le sacrement du baptême :  
Noé MAROUTIAN  et Alexandre LAVAL le dimanche 14 décembre, 

Charlotte SARKIS le samedi 20 décembre, Nelena HO-KONG-CIAT  et Côme STIRNEMANN le dimanche 21 décembre 

Le Rosalien : « Pouvez-vous nous 
faire l’historique de ce mouvement ? » 

Monique : Notre association a fêté ses 
cent ans en novembre 2001, lors d’un 
rassemblement au Bourget. 

C’est dans un contexte de lutte contre 
la loi de 1901, qui apparaissait comme 
une loi anticléricale, qu’est né notre 
mouvement. On peut rappeler qu’à la 
fin du 19e siècle les associations, les 
congrégations, dont le rôle était si im-
portant dans les domaines de l’éduca-
tion et de la santé, apparaissaient 
comme une forme cléricale de détour-
nement des femmes et des enfants de 
l’enseignement de la Républi-
que. Cette loi avait donc été votée 
pour combattre la très grande puis-
sance des congrégations religieuses et 
pour protéger l’école laïque et républi-
caine. 

Pourtant, des femmes s’étaient mobili-
sées et avaient lancé une pétition qui 
avait recueilli 630 000 signatures. Ce-
la n’empêcha pas le vote de la loi ; 
mais, de ce groupe de femmes naquit 
une œuvre : « La Ligue des Femmes 
Françaises ». 

Notons simplement l’importance de 
cette organisation, en 14-18, pour la 
création d’ouvroirs et de services 
d’ambulances et de secours aux pri-
sonniers. En 1955 la Ligue prend le 
nom d’Action Catholique Générale 
Féminine. 
 

Le Rosalien : « Et aujourd’hui ? » 

Monique : L’ACGF  est un mouve-
ment catholique de femmes présent 
dans toute la France. Il rassemble en-
viron 27 000 femmes de tous âges,  

 

situations, professions, nationalités. 
Ces femmes se rejoignent en équipes 
de sept à dix membres de façon régu-
lière (tous les mois) pour s’exprimer, 
écouter les autres et ainsi choisir, déci-
der, orienter leur vie à la lumière de 
l’Évangile : c’est, en quelque sorte, 
une révision de vie. Un aumônier les 
accompagne dans cette démarche : 
pour notre groupe, c’est Pierre Naul-
leau. 

Un des buts de l’ACGF a toujours été 
la promotion de la femme, promotion 
individuelle et collective dans tous les 
domaines, tant familiaux que sociaux, 
professionnels et civiques. Savons-
nous assez qu’un certain nombre de 
conseillères municipales doivent leur 
engagement à l’ACGF ?  

Entre autres actions ponctuelles nous 
organisons des manifestations 
« Rendez-vous de la vie », auxquelles 
sont invitées des femmes hors mouve-
ment et où toutes partagent leur parole 
et les orientations de leur vie. À titre 
d’exemples, voici quelques proposi-
tions : « les violences faites aux fem-
mes », « des chemins de paix, est-ce 
possible ? », « la pauvreté et l’exclu-
sion », « la dépression », « savoir dire 
non »….etc. 

 

Le Rosalien : « À vous personnelle-
ment, qu’est-ce que ces réunions ap-
portent ? » 

Monique : Nous avons fait un petit 
tour de table lors de notre dernière 
réunion, réfléchissant à ce que 
l’ACGF nous apportait. Voici quel-

ques réponses. Je les partage entière-
ment :  

 

- on s’accepte différents, 

- ça me pousse à regarder les choses    
du point de vue des femmes ; j’avais 
une vue plus globale, aujourd’hui je 
me sens solidaire des femmes, 

- dans l’équipe, je m’exprime en toute 
liberté, sans avoir peur d’être jugée, 

- je replace les événements du monde 
ou de mon quotidien par rapport à ma 
foi, 

- ça m’apporte une réflexion sur la 
religion et son impact sur la société, 
notamment pour les femmes,  

- mon regard a changé par rapport à de 
nombreuses réalités de notre société ; 
nos échanges nous aident à mieux 
voir. 

 

Le Rosalien : « Que diriez-vous pour 
conclure ? » 

Monique : L’ACGF a une re-
vue : « Générations femme » qui est 
dirigée et rédigée par une équipe fémi-
nine. Elle comporte de nombreux té-
moignages, des articles d’experts, des 
réflexions sur la mission du mouve-
ment, sur sa présence dans l’Église et 
dans la société, des récits sur la vie de 
femmes dans d’autres pays, des infor-
mations… 

Depuis 100 ans, la Ligue, devenue 
ACGF, a toujours mis en œuvre sa 
compétence, son savoir, ses moyens 
au service des droits, de la dignité, de 
la promotion de la femme. Elle porte 
et fait entendre la voix des femmes 
dans l’Église et dans le monde. Don-

Une centenaire qui se porte bien : l’A.C.G.F. 
(Action Catholique Générale Féminine)  

propos recueillis auprès de Monique DELALOYE, responsable de l’équipe du doyenné 

Apôtres 2,37).                                                    
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N’hésitez pas à nous proposer des articles…Adressez-vous à l’accueil pour tout renseignement ou téléphonez  au 01 43 31 36 83 
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Oecuménisme 

OUVERTURE   
DE L’EGLISE 

—————–——— 

en semaine  
8h 20 à 12h 00 
15h 00 à 19h 00 

 
le dimanche 

8h30 à 12h 00 

MESSES 
samedi :18h30 

 

dimanche :        
9h30 et 11h00 

 
du mardi au vendredi : 

8h30 

SECRETARIAT 
——————— 

du lundi au vendredi 
8h30 -12h  

(mercredi jusqu’à 11h30 )              
 

ACCUEIL 
——————— 

du lundi au samedi 
10h -12h  

et 16h30 - 18h30  

ACCUEIL des 
PRETRES 

——————— 

 
Père P. SOUÊTRE 

sur Rendez-Vous  
au 01 43 31 36 83 

 

 
Père P. NAULLEAU 

samedi 10h00 - 12h00 

AUMONERIE  
———————  

tél : 01 47 07 46 21 
 

PERMANENCES 
 mardi : 17h –19h 

mercredi :à partir de 14h30 
jeudi : 16h30 –19h 
vendredi : 16h –20h 
samedi : 10h –12h 

(sauf  vacances scolaires) 
 

Voici quelques informations concernant la semaine pour l’unité des chrétiens. 

La semaine de prière pour l’unité des chrétiens aura lieu du 18 au 25 janvier 2004. 
 

Le thème central pour la célébration œcuménique et les méditations pour les huit jours 
est celui de la paix. 
 

« Je vous laisse ma paix, je vous donne ma paix » (Jn 14,27) 
 

Les communautés chrétiennes du 13ème vous invitent à une rencontre sur ce thème 

le mardi 20 janvier à 20h00  à l’église Saint Hippolyte  27, avenue de Choisy  75013 Paris 
 

Une célébration oecuménique régionale est prévue le dimanche 18 janvier 2004 à la Basilique Saint-Denis à 16h 

Rire ou Sourire (extrait du site infocatho) 
La maman de Jésus est très importante. 
 

Dominique-Antoine a cinq ans. Il grandit dans une famille 
chrétienne où l'on a gardé intact le sens religieux de la fête 
de Noël. Adapté bien sûr aux plus petits. C'est Jésus qui 
passe et donne des cadeaux. Il sait aussi que la sainte 
Vierge Marie est bien puissante auprès de Jésus qui l'aime 
beaucoup. 
Dominique-Antoine trouve ridicule ces bonshommes qu'on 
appelle "Père Noël". "Père de qui ? père de quoi ?" dit-il à 
ses camarades. Il trouve ridicule ce coton blanc qui sert de 
barbe et cet affublement d'un manteau mal fagoté. 
Papa lui a rappelé que c'est bientôt Noël. Il a donc décidé 
d'écrire au "petit Jésus". " Doumé, as-tu fais ta lettre au petit 
Jésus pour lui commander tes cadeaux de Noël ? " " Non, 
Papa. " " Alors va dans ta chambre et écris-la tout de suite, 
je la posterai demain."  
Dominique-Antoine s'installe devant son pupitre, choisit 
une belle feuille avec des lignes, pour être sûr que ce sera 
une belle lettre. 
Et de sa plus belle écriture, il commence : " Cher petit Jé-
sus, j'ai été très sage et j'ai bien travaillé à l'école. " Il s'in-
terrompt, réfléchit et se dit : " Un Marseillais n'a de compte 
à rendre à personne, surtout pas à quelqu'un qu'on ne 
connaît pas !" Il déchire la lettre. 
Il recommence sur une autre feuille : " Petit Jésus, pour 
Noël, je veux ..." Il s'arrête à nouveau. Je le connais pas, il 
ne me connait pas, qu'est-ce qui prouve que j'aurais ce que 
je veux? Et puis pourquoi lui dire -je veux- Il doit bien de-
viner sans que j'ai l'air de le commander." 
Mais cela ne fait pas l'affaire de Dominique-Antoine. Il lui 
faut obtenir que son souhait se réalise, et il ne sait comment 
s'y prendre. Et se souvenant d'un film qu'il a vu, il va cher-
cher la statue de la Sainte Vierge sur sa table de nuit, la 
roule dans un journal, la ficelle et la glisse sous son matelas.  
Il reprend une feuille et l'écrit en commençant ainsi : " Petit 
Jésus, si tu veux revoir ta mère..." 

Un élève bien médiocre ..... 
 

Si l'on a découvert à Qumram des manuscrits anciens de la Bible, 
on vient de découvrir sur le chantier de ce qui fut l'ancienne école 
de Nazareth un document dont on est sûr qu'il soit le carnet d'ap-
préciation scolaire de Jésus, en raison de quelques allusions très 
caractéristiques. 
Franchement ce n'est pas brillant. Si Marie l'a lu, on comprend 
qu'elle soit restée silencieuse. 
Quant à Joseph, on comprend pourquoi il l'a fait travailler plutôt 
que de le faire devenir "scribe". 
Ecriture : N'a jamais son cahier et ses affaires. Il préfère écrire 
sur le sable. 
Sport : Au lieu d'apprendre à Nager comme tout le monde, il mar-
che sur l'eau. 
Expression orale : A de grosses difficultés pour expliquer quel-
que chose clairement et avec simplicité. Il s'exprime toujours en 
paraboles. 
Chimie : Ne fait jamais les expériences demandées. Dès qu'on a 
le dos tourné, il transforme  
l'eau en vin pour faire rire ses camarades. 
Mathématiques : Ne sait pas compter. Il sait multiplier les pains 
et les poissons. A une curieuse manière d'additionner : il dit que 
son père et lui ne font qu'un. 
Ordre : Perd toutes ses affaires et reconnaît sans honte qu'il n'a 
pas même une pierre pour reposer sa tête. 
Conduite : A une fâcheuse tendance à fréquenter les étrangers, les 
pauvres, les galeux et même certaines personnes de conduite dou-
teuse. 
Convoqué avec Jésus devant le conseil de discipline de l'école, 
Joseph a dit qu'il allait prendre des mesures :"Eh bien, mon petit 
Jésus, puisque c'est comme çà, tu peux faire une croix sur tes 
vacances et jusqu'à Pâques." 


